
ME WAPATCHA RESTE AUX COMMANDESA la tête de l'Association gabonaise de karaté do (Aga-kado) depuis sa création, Shihan Mamvoumbi MomboWapatcha a été reconduit pour une durée de 4 ans à l'is-sue de l'assemblée générale tenue samedi dernier ausiège de l'association à Glass.
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LE RCL ANNONCE LA COULEUREn ouverture de la première levée du championnat na-tional de rugby, le Racing Club de Libreville (RCL) n'a pasfait dans le détail face au Racing Club du Gabon (RCG)qu'il a étrillé 55-0. Une démonstration de force qui sesitue dans le prolongement des performances réaliséespar le club la saison écoulée. 
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EN séjour d'un moisen Corée du Sud, oùils ont participé à unstage internationalde taekwondo, du1er au 30 octobredernier, dans lesvilles de Muju etSéoul, les maîtresJean-Félix Ngomas(4e dan WTF), Berenice Aworet-Onaga et Raoul ObiangMintsa (3e dan WTF) sont allés présenter hier, en mati-née, leurs diplômes au représentant du kukkiwan auGabon, Me Park Sang-Chul (9e dan WTF). Nous y revien-drons.

MES NGOMAS, OBIANG ET AWORET CHEZ PARK SANG-CHUL

Ph
o
to

 :
 F

K
O

M
Ph

o
to

 :
  

FK
O

M

Ph
o
to

 :
 M

a
ro

la

Pag 0

Football/Liste des 23 Panthères 
en vue des confrontations

Mali-Gabon et Comores-Gabon

TAEKWONDO/AU TERME DE LEUR STAGE EN CORÉE DU SUD

RUGBY/CHAMPIONNAT NATIONAL 1ÈRE JOURNÉE KARATÉ/ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ÉLECTIVE DE L’AGAKADO

Entre surprise et
déception
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La liste des 23, dont fait partie Ibrahim Ndong (ici face au Maroc lors de la première journée des éliminatoires
de la Coupe du monde), a autant surpris, par le retour d'Alexander Ndoumbou dont les performances en sé-
lection ne sont guère satisfaisantes, que déçu, du fait de l'absence de l'attaquant de Tours Denis Bouanga
que de nombreux supporteurs espèrent toujours voir intégrer la tanière des Panthères.
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SUSPENSION ? Licenciement ? Suivantquels termes ? On se perd en conjecturesau sujet du sort de l'ex-futur sélectionneurnational Jorge Costa. On mesure surtoutl'embarras de nos instances sportives,celui aussi des autorités politiques, sus-pectées d'avoir fait de la question du tech-nicien à la tête des Panthères du Gabonleur affaire, au point d'imposer son main-tien en poste au-delà du terme de soncontrat fin juin dernier, malgré un bilansportif médiocre et un management à géo-métrie variable, voire à la tête du client.Mais cet embarras, qui concerne la cou-lisse, n'est rien en comparaison de celuiqui affecte aujourd'hui le terrain. Il n'y aen effet rien de pire en football que d'avoirà agir dans l'urgence. Le Gabon a uneéchéance importante dans cinq petitsjours. Costa sur la touche pour le compte –ses compatriotes membres du staff ontpris l'avion ce week-end, direction le Por-tugal, tandis que lui-même devrait faire demême dans les prochaines heures – c'estau Directeur technique national (DTN),José Antonio Garrido Rocha d'y faire face.C'est donc lui qui dirigera les Panthères le12 novembre à Bamako, contre le Mali,pour le compte de la 2e journée de l'ultimephase des qualifications pour le Mondial-2018, ensuite trois jours plus tard, à Tunisoù notre sélection nationale affronte enamical les Comores.Responsable, entre autres attributions, del'ensemble des sélections nationales,l'homme connaît certes son monde. Aureste, la liste des joueurs (probablementconçue avant les dernières péripéties)qu'il a communiquée samedi pour affron-ter les Aiglons, puis les Comores, ne com-porte aucune surprise, en dehorspeut-être du rappel d'Alexander Ndoum-bou. Mais on peut raisonnablement dou-ter de la capacité de cet autre Portugais deréussir une telle mission commando. D'au-

tant que ses états de service, comme tech-nicien de terrain, ne sont pas spécialementbrillants.D'ailleurs lui-même ne se voit pas allerplus loin que les deux matches à venir.Comme s'il n'envisageait pas de résultatspositifs qui inciteraient les dirigeants denotre football à lui accorder leur confiancepour être sélectionneur lors de la phase fi-nale de la Coupe d'Afrique des nations(Can).A vrai dire, intérim prolongé ou recrute-ment d'un nouvel entraîneur, cette der-nière option étant celle privilégiée par laFégafoot, voilà les Panthères et leur staffde demain devant une page blanche oupresque, deux mois à peine avant leurmatch d'ouverture de la Can contre la Gui-née-Bissau. Il existe certes des précédents,comme celui qui a vu notre voisin équato-guinéen faire, à quelques semaines de "sa"Can, du sélectionneur de l'équipe fémininecelui de l'équipe masculine, avec le succèsque l'on sait. Mais, parce que les miraclesn'ont pas vocation à se renouveler d'unpays à l'autre, nous nous serions volon-tiers passé de la situation créée par le casCosta.Comment être sûr, quand on voit le tempsque cela requiert, que la mayonnaiseprenne tout de suite ? De surcroît sansautre occasion, entre les derniers jours dedécembre et le 10 janvier, que deux outrois matches de préparation pour les-quels les joueurs hésitent toujours à allerau bout de leur engagement ? Or, nous sa-vons combien est important le chantierauquel fait face notre équipe nationale :état d'esprit, projet de jeu, animation auservice du projet en question, création debinômes ou de tridents pour une meil-leure complémentarité, etc.Autant dire que c'est un faiseur de... mira-cles qu'il faudra pour nous tirer d'un telembarras.
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